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• Côte d'Ivoire/Poli-
tique. Fonctionnaires :
la grève est suspendueLes fonctionnaires ivoi-riens, en grève depuis le 9janvier pour une revalori-sation salariale, ont sus-pendu "pour un mois"leur mouvement et ap-pelé à la reprise du travaillundi prochain, a-t-on ap-pris hier de sources syn-dicales.
• Ile Maurice/Politique.
Manif contre la passa-
tion de pouvoir du Pre-
mier ministre à son fils

Quelque 1 500 Mauri-ciens ont manifesté à l'ap-pel de l'opposition hierdans Port-Louis contre lanomination de PravindJugnauth au poste de Pre-mier ministre suite à ladémission de son père,dénonçant une succes-sion de type monar-chique et réclamant denouvelles élections.

L'Afrique en bref
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• Etats-Unis/Diploma-
tie. Washington veut
"montrer sa force" à
l'OnuLa nouvelle ambassadriceaméricaine aux Nationsunies a assuré hier, surun ton inhabituel, que lesEtats-Unis allaient "mon-
trer leur force" au sein del'organisation, mettantainsi en garde les paysqui voudraient s'opposerà la diplomatie du prési-dent Donald Trump.
• France/Politique.
Hamon ou Valls comme
champion socialiste 

Les électeurs françaisvont trancher ce di-manche entre deux vi-sions de la gauche, le
"futur désirable" portépar l'outsider devenu fa-vori, Benoît Hamon et leprojet "réaliste et crédi-
ble" de Manuel Valls, àtrois mois de la présiden-tielle.
• Israël/Enquête. Neta-
nyahu de nouveau in-
terrogé par la policeLa police israélienne a in-terrogé de nouveau hierBenjamin Netanyahupendant plusieurs heurespour des faits présumésde corruption, qui placentle Premier ministre sousune pression grandis-sante, ont rapporté lesmédias.

A travers le monde
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LA mission militaire dé-ployée en Gambie par laCommunauté économiquedes Etats de l'Afrique del'Ouest (Cédéao) va enta-mer une "réduction pro-
gressive" de ses effectifs, aappris l'AFP auprès de soncommandement hier, aulendemain du retour àBanjul du nouveau prési-dent Adama Barrow.La Mission de la Cédéao enGambie (Micega) "a décidé
de procéder à une réduction
progressive du volume des
forces déployées sur le théâ-
tre des opérations", a an-noncé son commandant, legénéral sénégalais Fran-çois Ndiaye, dans un com-muniqué reçu par l'AFPhier.Selon lui, cette décision in-tervient "après le retour en
Gambie" du président Bar-row et à la suite d'"une ap-
préciation positive de la
situation sécuritaire" dans

le pays.Elu le 1er décembre et ac-cueilli au Sénégal depuis le15 janvier à la demande dela Cédéao qui craignaitpour sa sécurité, M. Bar-row a regagné la Gambiejeudi après-midi, cinq joursaprès le départ en exil deson prédécesseur YahyaJammeh qui a contesté savictoire pendant six se-

maines.
"Cette réduction du volume
des forces concerne essen-
tiellement la composante
terrestre. Néanmoins, celles
aérienne et navale sont éga-
lement affectées à des de-
grés moindres", a ajouté legénéral Ndiaye.Sollicité sur les effectifs dela Micega, le commande-ment n'a pas souhaité com-

muniquer de chiffre dansl'immédiat.Le week-end dernier, leprésident de la Commis-sion de la Cédéao, MarcelAlain de Souza, avait indi-qué que quelque 4 000hommes avaient déjà étéengagés dans l'opérationde la Micega, sur un effectifmaximum de 7 000hommes de cinq des 15

pays de l'organisation ré-gionale.Cette opération a été lan-cée par la Cédéao le 19 jan-vier, peu après laprestation de sermentd'Adama Barrow dansl'ambassade gambienne àDakar, puis elle avait étésuspendue pour donnerune chance aux derniersefforts diplomatiques pourpousser Yahya Jammeh àcéder la place.M. Jammeh a finalementquitté le pays le soir du 21janvier. La Micega a reprisson déploiement le lende-main, officiellement poursécuriser le pays et prépa-rer l'arrivée d'Adama Bar-row.Jeudi à son retour à Banjul,M. Barrow a reçu un ac-cueil triomphal d'une fouleen liesse, avec des groupesde danseurs et de joueursde tambours.Aucune indication n'étaitdisponible jusqu'à hier enfin de matinée sur son pro-gramme.

" Réduction progressive " des troupes de la Cédéao
Gambie/Au lendemain du retour du président Barrow

AFP
Banjul/Gambie

Le président Adama Barrow rentré à Banjul, les troupes de la Cédéao déployées
sur place vont voir leurs effectifs diminuer au fil du temps.
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Les versions divergent
quant au bilan de cet as-
saut. Les assaillants évo-
quent le chiffre de 67 tués
parmi les soldats. Informa-
tion fausse, rétorque l'ar-
mée kényane.

LES islamistes shebab ontmené hier une attaqued'envergure contre unebase militaire kényanedans le sud de la Somalie,a-t-on appris auprès del'armée kényane et desshebab, dont les versionsdivergent quant au bilan età l'issue des combats.L'assaut de la base de Kol-biyow, tenue par des sol-

dats kényans opérant dansle cadre de la mission del'Union africaine en Soma-lie (Amisom), a débuté parune attaque kamikaze à lavoiture piégée pour ouvrirune brèche dans l'enceintedu camp. Des combattantsshebab ont ensuite attaquéce dernier depuis plusieursdirections.Coutumiers des attaquescontre des bases militairesétrangères en Somalie, lesshebab ont affirmé avoirpris la base, tué 65 soldatskényans, et s'être emparéde véhicules et divers équi-pements militaires. "Les
combattants ont pris le
contrôle de la base et de
toute la zone de Kolbiyow
après avoir massacré les in-
fidèles kényans", ont-ils as-suré dans un communiqué.L'armée kényane (KDF) a

de son côté affirmé avoirrepoussé l'attaque. Les sol-dats kényans "ont farou-
chement répondu à un
groupe de shebab qui ont
tenté d'attaquer le camp"peu avant l'aube, a déclaréPaul Njuguna, porte-paroledes forces kényanes (KDF),dans un communiqué.
"Les soldats des KDF ont re-
poussé les terroristes et en
ont tué un grand nombre",a ajouté la même source,selon laquelle "l'informa-
tion relayée par les terro-
ristes sur les réseaux
sociaux est fausse et fait
partie intégrante de leur
propagande".
"Une opération en vue de
pacifier la zone est en cours,
avec le soutien des forces
aériennes et terrestres", aprécisé M. Njuguna. Labase de Kolbiyow est si-

tuée près de la frontièrekényane, dans la région so-malienne de Lower Juba.Les shebab ont l'habituded'exagérer le bilan de leursassauts, tandis que leKenya minimise générale-ment ses pertes. Aucunesource indépendanten'était en mesure hier dedresser un bilan de l'at-taque.Les shebab ont mené plu-sieurs attaques d'ampleurcontre des bases de l'Ami-som en utilisant le mêmemodus operandi qu'hier.En janvier 2016, à El-Adde(sud de la Somalie), ils ontrevendiqué la mort de prèsde 200 soldats kényans,des informations invérifia-bles mais jugées crédiblespar plusieurs sources sécu-ritaires à Nairobi. Le Kenyan'a jusqu'à présent pas

fourni de bilan de cette at-taque.Quelque 22 000 soldatsafricains sont actuellementdéployés en Somalie dansle cadre de la mission del'UA. Ils soutiennent le fra-gile gouvernement soma-lien contre les shebab, quiont juré sa perte.Confrontés à la puissancede feu de l'Amisom dé-ployée en 2007, les shebabont été chassés de Moga-discio en août 2011. Ils ontensuite perdu l'essentiel deleurs bastions, mais ilscontrôlent toujours devastes zones rurales d'oùils mènent des opérationsde guérilla et des attentats-suicides, souvent jusquedans la capitale.

Les islamistes shebab attaquent une base mili-
taire kényane

Somalie/Troubles

AFP
Mogadiscio/Somalie

LES Nations unies ont misen garde hier les groupesarmés en Centrafriquecontre une résurgence desviolences, entraînant degraves conséquences pourles populations civiles.
"La Mission des Nations
unies en Centrafrique (Mi-
nusca) met en garde les
groupes armés qui cher-

chent à attiser la violence
pour imposer un quel-
conque agenda, et leur de-
mande de cesser leur
affrontement dans le pays
et surtout dans la région de
Bambari (centre-est)", a dé-claré hier le porte-parolede la Minusca, VladimirMonteiro.
"Bambari est le noyau logis-
tique des opérations huma-
nitaires dans la partie
orientale de la Centra-
frique. Des combats dans la
ville auraient des consé-

quences majeures, non seu-
lement pour la population
locale, mais aussi pour les
habitants de la région de
l'Est dont des milliers dé-
pendent de l'aide humani-
taire", a-t-il ajouté.
"Avec une population de 42
000 habitants et plus de 26
000 déplacés, un conflit ou-
vert à Bambari, serait dé-
vastateur pour la
population", selon un coor-donnateur des opérationshumanitaires, Michel Yao.En septembre-octobre

2016, des affrontementsentre groupes armésavaient fait plus d'une cen-taine de morts et des mil-liers déplacés. Cesaffrontements concer-naient des Peuls armés etdes factions rivales de l'ex-Séléka.La Centrafrique connaît uncalme précaire après avoirbasculé dans le chaos en2013 avec le renversementde l'ex-président FrançoisBozizé par les groupesarmés Séléka prétendant

défendre la minorité mu-sulmane.La contre-offensive desgroupes armés anti-Balakaà dominante chrétienne aprovoqué des milliers demorts et des centaines demilliers de déplacés.L'intervention de laFrance, puis des Nationsunies a permis début 2016l'élection du présidentFaustin-Archange Toua-déra et le retour d'uncalme relatif dans la capi-tale Bangui.

Les Nations unies mettent en garde les groupes armés contre
de nouveaux affrontements

Centrafrique/Violences

AFP
Bangui/Centrafrique


